
MLANGES RELICIEUX, SéIENTiFTQUfES, PLiTIQUES ET LlT'fEPRA1R ES.

point à ce que les biens dii clergé reçoivent fnlle atre appliciiiion que celle mient le secours qui a été garati par la loi. Le langage le plus cathuiique

qui est appliquée par la loi. Xe rega'rde, Me'sieurs, q'ue le liiens du clergé, se fiuit (riiöndre dans ci tte maniftion de la pensée populaire :

iant séculier que 7dg ulici, sont une hlypothiitué cIl piir leS crealnciers 'A\laIdane, dit Ia députation , la reine nn tuveau regne utptre toiîra
de l'Ertet j'assure le congiròs et la nation entière qIe tat'ique j'aurai 'hon- derandes crainties ou de' grondes espérances ; muai, V. Ml. est sans douite

ueur d'étre ministre des finances, oni ne donnera à ces biens que l'application (lesuniiée par le ciel, après l'horrible tepi:Jête titue oiitus venions de traverseri,

narquée par la loi." (Séance dii 17.) calner le, passions, à conciliv' les cpi i:, tuihter l"un.i-urs. a surer
Le bruit a-circtl6, mrne c raice..que M. Carrasc' rondlait tout son l'empire à Fohiiéislani l oi, cio., et suiriot à rendre h li reltiin Ûatlo-

système finncier sur la prochaine dévolution dus propriétés séquestréies aux lique, qui est cIlle de V. M[. et île tod; les espagnols, son éciat e in splin-

créanciers dcl Etat. Ainîi, il achèverait par itne espèce de dépîoiti.n le deur : proiégez et lonoiirez ses tiniires. ainsi que le lit c'ete ilsilîsre lsab Buîi
bilan ou livraison d'indemnits forcées, Imuvre, jusqu'n ce jour si d li'ile, aux souvenrs si glorieux, et do,ît' I trnt setil. porté par V. M, fait revi-

de la vente des biens de lSylise. On voit donc par lai que le parti moduré vre de' 'i (liatteuses et de si douces pérai.es. INsabtll-la-Catlique rit

est encore juseeneît suspect le mépriser, dans lu fond,ces droits de P eassi des jours île tempete corine V. Al. Cette grande icinie rendit la paix

dont i! a fait tant de fracas dans la dernière année du gouverne..ent d'Es- et le calme aux Espagnîls ; nis iqui vivons aiujoindulliii, ullis attndotsde

purtero. V. M. un sebiilîlab!e bienfait. Cette femnie ili ustre fui douce pour l'erreur

Cependant, ne nous pressons pas de condamner le ministre sur les termes et sévère conre le crime ; nouisi espiéèrins quIle les mimes vertus brilleront
de la déclaration que nous venioins ce transcrire.. En étudiant Ces termes, on dans V. M\!.; qIe la clémence et la justice s'eîlace'nt sur votr s ceptre.

peut, si lo'n veut, se perstader qre, tout en~ respetañIt la loi précédemment Isabelleda-Coliqu réconcilia erie eux les Espagnrols, dr:t les coeurs é-

émise, sur la conlfticationr et la vente les biens ecclésiastiUies, M. Carra-sco taient alors conne aujourd'hui ulcêréspar toute li fureur, toute la rage qtue

n'entend pas se hâter de l'exécirer, et ùue, coipiant suRi un2e favorable et lafssentprès elles les discordes civiles ; ions espérons que V. M. attirer

prochartue transaction -de la part du Saint-Siége, il espère faire léitiner'son tois les Espagno!dans soit sein; puir titie loi d'o.ubli perpétuel pour toIt'eî

projet à Rome avatt d'entrer dans la réal:sition. Le prompi envol -d'on les erreurs passées, par tin( loi d'union, île concorde, de véritalb!e réconci-

chargé 'iatlaires àx la cour pontificale peti donner crédit à cetit itteriré ta- liatioin, par Litne an111i istie a us-i sincère et aussi coiiile qu'in aient jamais vu
lion. les siècles. Cette fenimie iminiortelle mîéria le sunîiomi le aitholique, qu'elle

LEspagne se trouve dans fine situation religieuse fort différente de e e transmiîit à ses augustes successeurs ; nois espéron (le V. lu. conservera
je la Friuice. Chez nos voisins, la foi de Roine est universellement ap- intaci ce fleuron si glorieux ; quli'e!le marquera et imitortalisera les preimiers

prouvée, crue, pratiquée : elle est encore ài un titre incontesté, la reli- jo~urs dé sn rne en dîait PEg!iae et ses miniisir's, d'ie.ord avec le
gion d PEtat. Il fout donc exiger du gouvernement de lEspagne atre Souverain-Pontik, trune-manière solide et inidieenane de 'aîîorité civile

chose qtun inerte respect ou une sadrilêge iiditlTérenc : le gouvernenent en rappelant aussi autour de soit trône et dans le giror de la pallie tous les

espagnol doit à IlEspagne des lois cheliques, u mtme titre que le gouver- e vuîites et prêties exilés, ainsi qie tous les aittres espagnols qui pour titi
iement françaîs nous-doit; à nous, nation de plusieurs cultest de plusieurs motif politique quelc-tiqtuese trouvent éloigné, d'elle : il. sont tous, Ilaame,
svnboles de foi, des lois de liberté religieuse. les enfa' de V. 31.; c'est iiinsi et île ce noi si doux qu'étaient appelés

Du reste, la vigilance des catholiques en Espag'ne ne 's'assoupit pas ait lits les espagio's uPar cette première habele, dont nous prions le riel que
milieu néîiîme des perplexiîits terribles auxquelles donne Peu la situation po- V. M. reproduise cri elle-iéme les tertuis et la piê:6 pour la félicité de !a
litique. Plusieurs sénateurs ecclésiastiques ont interpellé le cabinet fi peine moonarchie.
formé sur la misère dans laquelle le trésor laisse les communautés religieu- 'fels sont. Madame. les va déi îe la députation provinciale le TIeruel
ses et le clergé. Lîtmil istre donné la- plIs formelle assurance qu'eo lorsqu'IllIe fél:cite V. 31., la veovant eunfi assise sur le itI1e de Rocaréde et

paierait dorénavanti-es religieuies sor les premiers deniers île PEtat, -de pré- Le St. Ferdinanid.
féreice à tout autre avant droit sur-les mitmes' fonds de lEiat. - Pa'rmi les "Teruel, 29 novembre 1543."
génateurs qui ont [ris la parole dans cette circonstance (eéunée du 12) nous .UnQU:.

remarquons avec plaisir le nom dt jeune administrateur -eec(ésastique de Résulta/s dc laprorad prole.1/an/c chez les .A-es/oriens de /a Turquie.

Tolèdie, qui plaide ch-audement les intéréts des religeuses. M. Go tfauguoer, -On sait comment la rivîlité imipruîdentîe des missiotinaires amiéricains et
c'est son nom, abdique ainsi un passé douttetux, ou ilutôt, il faut croire ang!iman attiré sur les tribis inîdépendantes des Nitoriens du Curdistan
qu'il l'éclaire cri entrant désormais dans une voie où son talent prépare un toits les nialhurtis d'tine guerre désastreuse. Le collge que les premîtiers
utile îlélfeiseur le Porthodoxie. Nous le disons: c'e.-t pour nlous un signe av;ieit construit à gtands frais au centre îles nontagnes, les promie.-ses fai-
de bonne augire, et nouts applaàissons à son iriterpellation. tes par les seoonls d'utne protection efficace, dès qu'on aurait recinniti la su-

Il parlait spécialemetït ai n.rmn des-coinmflnautés religieti-es sitties dans prdn5aue de Parchevéque de Cattorberv, la crrrespondance active lu'ei-
le ressort de l'archevèrché le Tii!éJe, dont il est administrateur. iretenaient les tins et les atires aiec le patriarcbe Alar-Chiion, habile il

:Les expositions continuelles que l'on m'adresse, îli-ait-il, les clameurs spéculer tour à tour sur letr prosélyrisme Cénéreux, tout Cela avait éveilié

que les religieuses de cet archevêché et d'autres endroits le font tous les la jalotusie ombeag'use des Musulmans, qm Ies eernent de toutes parts

jours parcenir de mille imanières, nie consternent, tiennent mon esprit p!on- Cirdes, et avides de pillage, ils attendaient avec impatience I'occasion dîe

gé dans P'angoisse et l'aliction, sa-ns qu'il- me soit possible d'écarter in seul réduoire ces clréiieis qui i 'avaient encore jairais cédé aux attaques de
instant ce souvenir de ma pensee. Je sais telle communauté composée, leurs ennemuis. La foirce Les Nestoriens était Piunité île lotir esprit patrioti-

conme il parait naturel, de personnes jeunes et vieilles, faibles et robtist's, iue soutenu par lénergique amour île la liberté, et la division devait

Înalades et bien portantes, mais toutes délicates,. à catrse du sexe et île la les perdre comme elle a perdu et perdra to;tu nation livrie à ce sens ré-

'condition, qui a passé plusieurs jours consécutifs sans autres alimens que prouv.

des légumies, mangtnt mér de pain ; et, ce qùi est encore puis triste, Mîlar-Chimoon, chrefspir·tuel dles Nestoriens, et aussi leur généralisirnc

plus douloureux, privée des médicamens et des secours néÛcessaires pour quand ils piènaient les arîmes, eîtt titi difi'rent avec létîir des Hekkiris,

s 1s malades. Mais, dépourvue de t'out secours humain, cette communauté puissante tribu de' Curdes, occupant h·s montagnes septemrionnes de l'an-

en a-reçi visiblement duI ciel dans les momens de la plute grande déso!ttion, 'ien Nilbhate. Potir l'attaituer avec arate, il s'unit sceré:ement a·:cc tu

le a 1 lus profonde afiliction. On mn'a parlé d'uune religieuse qui, n 'ayant autre seignetr rurde, son neveu et son comptiieur, puis se meat tà a
pus aucun objet de valeur dont elle pfut se défiaire, s'est vie enfin privée 1îAte île la tribu nestorienne des Tiyari-, il le tirprend et le f'rce à se

de son çJauvre lit: elle l'a fait Vendre pour se proeuer, par ce triSte et dé- des:.aisir de l'autorité. En i 'n lémir de'ande, gi ce, il ne peut fléchur le

Alaint moyen, la nourriture d'injoutr tutt prix dut repos nécessaire île la nuit. patriarche.

Se pourrais, eu m'étendant; rapporter une nulitude de faits de cette espèce Alors il se réfîigie près tt gouverneur ie Diezirch, Baderkhan-Bey,

et faire à ce suijt d'amères 'réflexions ; je pourrais rappeler le quelle nia- homme entreprenant eit connu dairs toutes ces contrées par l'timplarable

riière les religieuses ont été privées de leurs biens ; quiele était la rature de lhaiinc qui'iI port aux chrétiens. Badeukhan-Bey, informé que le i-Sordro
dcs1bien4, cn vertu de quels titres légitimes et sacrés elles les possédaient : désunit les neliks ou chefs îles Tiyrs, accureille aveu bienveilance le firgi-

rnaisje''en fiairvispas et je fatigrierais trop l'attention du sénat." tif, part soudain avec sa garde, unite composée 'une élite île caaliers cuur-

Le ministre a fait une réponse atussi concluante que 'mterpellati.n était des, et fond ft tiipro'ite sur la tribu nestorientic. Coumte utte faortie des

-ve et éloquente. M. Golfanguiter s'est rinontrÔ satisfait. Tiyaris tenait pour 'énir et ne voulait pas rcoinîaîtir' son neveu, la réêis-

ln autre ineident a marqué cette séance. Un sénateur, M. Arre, a de- tance fut prestte inulle. Mais Bixiderlhnn-Bey, sans faire ie distinction cr-

nd at ministre si les religieuscs seraient payées sur les fonds provenant ure les partisans et les arnis île l'étiir,. passe ai fil le l'épée les homuies

,de la confication de leurs biens ; le nuinistre a répondu que le principe de et retient captifs les enfa nts et les femmes. Puis, avec un riche butin, il

id centralisation des revenus publics s'opposait à ce mode lepaiement.« M. retourne à Djezirel.

*Arce a persisté, déclarant que la justice voulait qu'on procédat île lantanti- Touitefoiis,il leir avait nommé un nontvenu gouverneur; mais les Nèstoriens

ère qu'il indiquait ; ïe minitre r, maintenui sa déclaration. ne tarlèrent pas à se soulever contre liet ils l'assiégérent dans sa fortees-

Nois r épitons que les intentions it cabinrt actue! sur le chapitre des re- se. A cette nouvelle, Baderkhan -Bey revieti, alttaque avec la mime ln-

lations de lEtat avec l'Eglise, ne se sont point encore -claircinet t manils- péteosi:é les Tiyaris, et cette fo;î le sang coula encor avec plus d'abon-

tées. Il nous est donc permis d'espérer presque auiant qu, de craindre. dance. On évalui' -à trois mille huit cetnts le nombre des chréteîqui per-
Ne passonî pas sous silence la conduite de lIt épuation proivinciale île dirent la vie dans *auaque en après le conbat. Tîous les ierilks ont été

Terue, corps éeif' qui a su mériter dlans ce pays 'estitue et Pupprobatin égorgée, et le reste des femnies et des piuîs jeunes enfans a été trané en es-

d-catholiques. Dans detux adresses présentées à la reine et aux cortes, la clavage.

· idjation de Teruel expose les besoins du clergé et inv loque du gouverne- Lc patriuche-Mar.Chimon, après avoir vu une partie des siens-périr. a


